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1. Introduction 
 
Durant notre formation pratique en tant qu’étudiantes à la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne, lors de nos stages ainsi que lors des différents remplacements que nous avons 
effectués, nous avons pu remarquer que chez une partie des élèves il y avait des problèmes 
liés au repérage dans l’espace. Ceci les empêchait parfois de réaliser une tâche en 
mathématiques ou en géographie. Cela a retenu toute notre attention car nous nous sommes 
rendu compte que ce domaine en mathématiques n’était pas traité comme les autres, voire 
même un peu laissé de côté. Nous nous sommes vu confronter à des élèves qui ne 
connaissaient pas très bien leur gauche et leur droite en 7P, des élèves de 8P qui ne 
comprenaient pas que lorsqu’on se retrouve face à face, sa gauche n’est pas la gauche de celui 
d’en face, que cela dépend du point de vue. Même chez les plus petits, en 5P nous avons 
rencontré une élève qui ne savait pas dire si elle était à la même distance du tableau que de la 
porte, alors qu’elle était à 2 mètres de la porte et à 7 mètres du tableau. 
Ce sont des compétences qui nous paraissent tellement primordiales et qui pourtant, selon 
nous, ne sont pas assez travaillées à l’école primaire. Pour l’exemple de la fille de 5P, nous 
avons regardé dans les Moyens d’Enseignement Romand s’il existait une tâche pour remédier 
à ce problème et nous avons trouvé très peu d’exercices où l’élève est mis « en tant 
qu’acteur » dans le méso-espace. Ce sont trop souvent des tâches qui se présentent sous forme 
de fiches à travailler en micro-espace1. C’est la raison pour laquelle nous avons décidé de 
faire notre travail de bachelor sur ce sujet. 
Comme nous serons confrontées dans notre futur à ce genre de difficultés chez nos élèves, 
nous avons voulu savoir quelles sont les difficultés que rencontrent les élèves lorsqu’ils se 
repèrent dans l’espace, quelles stratégies ils mettent en oeuvre pour se repérer : ceci afin de 
pouvoir travailler ces aspects avec nos futurs élèves pour qu’ils puissent se repérer autant sur 
le plan que dans l’espace. Le premier objectif de notre travail est donc de mieux comprendre 
quelles sont les compétences des élèves de 5P concernant le repérage dans le plan et dans 
l’espace et d’observer quelles peuvent être leurs difficultés. Pour cela, nous avons décidé de 
mettre en place une séquence diagnostique sur le thème du repérage dans l’espace afin de 
pouvoir évaluer le niveau des élèves et observer les difficultés qu’ils rencontrent.  
 																																																								1	Les	notions	de	méso	et	micro-espace	seront	définies	dans	la	suite	du	texte.	
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En accord avec notre directrice de Mémoire, nous avons choisi de reprendre la situation 
appelée « la boîte à image », présentée par Braconne-Michoux et Marchand (2013), que nous 
décrivons plus en détail dans la suite.  
 
Pour mettre en place cette recherche, nous avons profité du fait qu’une de nous deux 
enseignait à des 5P et bénéficiait d’un stage B et avons décidé de planifier cette séquence au 
premier semestre de cette classe afin de pouvoir mettre en place un apprentissage si certains 
élèves avaient de la peine à se repérer. 
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2. Cadre théorique 
 
2.1. Introduction générale 
Afin de répondre à nos interrogations, nous nous sommes tout d’abord penchées sur les 
aspects théoriques de notre sujet. Le repérage dans le plan et dans l’espace chez les enfants est 
un sujet qu’un grand nombre de chercheurs a étudié et qui reste une difficulté chez beaucoup 
d’enfants. Pour parvenir à analyse ce phénomène, nous devons donc bien définir et 
comprendre plusieurs concepts fondamentaux comme: les connaissances spatiales, le repérage 
dans l’espace et leur lien avec l’école. Afin de bien comprendre ces concepts, nous avons lu 
plusieurs ouvrages de chercheurs tels que Berthelot et Salin (1994, 2000), Dornier et Coqueret 
(2009), Masselot et Zin (2007) pour n’en citer que quelques-uns. 
 
2.2. Connaissances spatiales 
La construction de connaissances liées au repérage dans l’espace commence dès le plus jeune 
âge. Bien avant l’entrée à l’école l’enfant dispose de ce que l’on appelle des ‘’connaissances 
spatiales’’ qui continuent à se développer tout au long de l’enfance, de l’adolescence voir 
même de l’âge adulte (BP53MAT, 5ème semestre de la HEP, Didactique des mathématiques). 
 
Berthelot & Salin (2000) définissent les connaissances spatiales ainsi :  
Par ces connaissances spatiales nous désignons les connaissances qui permettent à un 
sujet un contrôle convenable de ses relations à l’espace sensible. Ce contrôle se traduit 
par la possibilité pour lui de : 
 · Reconnaître, décrire, fabriquer ou transformer des objets. 
 · Déplacer, trouver  et communiquer la position des objets. 
 · Reconnaître, décrire, construire ou transformer un espace de vie ou de  
 déplacement. (p. 38) 
 
Les connaissances spatiales sont utilisées pour résoudre des situations particulières et 
s’opposent donc aux connaissances géométriques qui sont des savoirs institutionnalisés et qui 
doivent être enseignés afin d’exister (Berthelot & Salin, 1993-1994). Elles servent également 
à résoudre des problèmes pratiques comme celui de repérage dans l’espace. 
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Les connaissances spatiales sont donc des connaissances primordiales qui servent tout au long 
de la vie et dans pratiquement toutes les situations. Dans l’article "L’enseignement de 
l’espace à l’école primaire", Berthelot et Salin (1999-2000) mettent en avant beaucoup de 
recherches qui démontrent l’existence de lacunes importantes dans le domaine de repérage 
dans l’espace à la sortie de l’école primaire. L’étude montre que les trois quarts des élèves de 
7P ne maîtrisent pas convenablement l’utilisation d’un plan et 40% d’entre eux sont même 
assez loin de comprendre les enjeux spatiaux de cette compétence. 
 
En Suisse, l’apprentissage de ces compétences se fait tout au long du cycle 1 et devrait être 
acquis à la fin de celui-ci même si ces actions sont généralement effectuées de manière 
implicite par l’enfant (Plan d’Etude Romand). Les objectifs d’apprentissage concernant 
l’Espace, qui est le premier thème, sont formulés de la fac ̧on suivante dans le PER : pour le 
premier cycle il s’agit d’explorer l’espace, pour le deuxième cycle (élèves de 8 à 12 ans) de 
poser et résoudre des problèmes pour structurer le plan et l’espace. Ce thème se décline au 
premier cycle en figures et transformations géométriques, qui sont séparées, et repérage dans 
le plan et dans l’espace. Pour le deuxième cycle, nous trouvons les figures géométriques 
planes et solides, les transformations géométriques et le repérage dans le plan et l’espace. 	
 
Au vue des lacunes de certains élèves, nous avons donc décidé de produire une séquence 
diagnostique sur le repérage dans le plan et l’espace dans une classe de 5ème, première année 
du cycle 2, pour pouvoir observer en situation les difficultés des élèves. 
 
2.3. Evolution des procédures de repérage 
Il faut maintenant s’intéresser à l’évolution des procédures de repérage chez les élèves, ceci 
afin de mieux comprendre et pouvoir analyser leurs productions au fil de notre travail. 
 
En raison de la nature égocentrique du jeune enfant, les premières façons de se repérer ou de 
situer un objet sont toujours par rapport à soi, sa position, sa vision (Lurçat 1976 & 1982, cité 
par Dornier et Coqueret 2009, p. 85). Dornier et Coqueret (2009) affirment qu’il faut acquérir 
des repères sur et par rapport à un objet afin d’appréhender l’espace. La difficulté réside donc 
dans le fait de prendre autrui en considération lorsque l’on situe un objet dans l’espace. Pour 
ce faire, il faut pouvoir effectuer une translation ou une rotation afin de se mettre à la place de 
l’autre, ainsi que de prendre en compte l’environnement de l’autre personne. 
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Différents types de repérages sont décrits dans l’ouvrage de l’équipe ERMEL 
« apprentissages géométriques et résolution de problème au cycle 3 » (2006), un manuel 
français issu d’un processus de recherche/développement qui propose pour les différents 
sujets de géométrie enseignés à l’école primaire un éclairage didactique et mathématique. Ces 
différents types de repérages dépendent des points de références et des directions et peuvent 
être classés selon trois catégories (Ibid, pp. 550-552) : 
1.  Repère subjectif : prenant en compte le point de vue de l’observateur. Ce type de 
repérage correspond surtout au méso-espace. Deux catégories de repères possibles : 
a. le repère est placé sur le sujet ou une autre personne pour décrire une 
position ou un trajet. 
Exemple : si l’élève dit d’avancer de 5 pas à un autre élève, ils n’auront pas le 
même repère à moins d’être positionné au même endroit. 
b. le repère est un objet fixe, mais les directions sont données depuis le point de 
vue de l’observateur. 
Exemple : on crée une scène avec trois playmobils et un seau au milieu. Si un 
observateur doit placer trois élèves autour du seau de manière à illustrer la 
même scène il devra définir un objet comme point de repère puis placer les 
élèves. 
2. Repère objectif : se fait indépendamment du point de vue de l’observateur. Les 
repères choisis sont temporaires et les directions sont définies indépendamment du 
point de vue de l’observateur. 
Exemple : dans l’exemple de la boîte à images, lorsque les élèves décrivent la scène, 
ils doivent décrire la scène en utilisant des repères indépendants de leur point de vue 
de manière à ce qu’un autre élève puisse reconnaître la boîte. 
3.  Repère absolu : système de repères défini une fois pour toute. C’est donc un ou 
plusieurs points de références qui forment un système de repère conventionnel, 
comme les points cardinaux. Ces systèmes sont ceux qui se rapprochent le plus de la 
notion théorique de repère. 
Exemple : se repérer à l’aide d’une carte et de coordonnées GPS. 
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Lors du module BP53MAT (5ème semestre de la HEP), nous avons vu que dans le cycle 1 on 
travaille les repères subjectifs et objectifs et que dans le cycle 2 on travaille les repères          
absolus. L’élève doit donc être très à l’aise avec les deux premières formes de repères à la fin 
de la 4P, pour pouvoir s’approprier le concept de repère absolu à partir de la 5P. En effet, 
selon le PER, l’élève sera capable d’utiliser un code personnel pour mémoriser et 
communiquer des itinéraires de son environnement familier.  
 
2.4. Enseignement des connaissances spatiales 
Afin de créer des apprentissages stabilisés il faut être capable d’utiliser ses connaissances 
dans diverses situations. Plus elles sont diversifiées, plus les connaissances seront stabilisées 
(BP43ENS, Régulation des apprentissages et évaluation, 4ème semestre de la HEP). Il en va de 
même pour les connaissances spatiales. Il est donc important d’utiliser toutes les variables 
dans l’enseignement du repérage dans l’espace.  
 
2.4.1. Variables relatives au repérage dans l’espace 
On retrouve plusieurs types de repères, mais il y a également plusieurs moyens de 
communication des repérages. Dans un premier temps, ces moyens peuvent être destinés à soi 
ou à autrui, ils peuvent être oraux ou écrits. On peut dicter un itinéraire à un ami ou lui 
l’écrire, on peut également écrire un itinéraire pour soi-même afin de ne pas se perdre. 
(Ermel, 2006, p. 547 à 553)  
 
En fonction de l’espace dans lequel on se retrouve, l’individu ne va pas se repérer de la même 
manière. Il existe trois variables : 
Premièrement la dimension de l’espace joue un rôle. En mathématiques il y  a trois 
dimensions d’espace : 
A. Dimension 3 : concerne l’espace environnant, une maquette. 
B. Dimension 2 : concerne l’espace du sol, du tableau, de la feuille de papier. 
C. Dimension 1 : concerne une route, une ligne de bus, une ligne de quadrillage. 
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Deuxièmement, on va parler de la « nature de l’espace et ses orientations intrinsèques ». Les 
chercheurs de l’équipe Ermel (2006, p. 547 à 548) ont repris chez d’autres chercheurs une 
classification de la nature de l’espace : 
A. Micro-espace : est un espace qui est proche du sujet, mais ce dernier se trouve à 
l’extérieur de cet espace. On peut voir et manipuler les objets de cet espace. B. Méso-espace : est un espace qui est visible dans son entier par l’observateur, qui se 
trouve à l’intérieur de cet espace et qui peut s’y déplacer.	
C. Macro-espace : est un espace accessible seulement à des visions locales, n’est donc 
pas visible en son entier. L’observateur est à l’intérieur de cet espace, une 
conceptualisation de l’espace est importante pour ne pas se perdre. 
 
L’espace peut être en plan vertical, comme sur une feuille de papier, en plan horizontal, 
comme au tableau noir, ou l’espace peut être sensible. Tous ces espaces ont généralement des 
orientations intrinsèques : verticales, horizontales et point cardinaux pour l’espace qui nous 
entoure et verticales et horizontales sur la feuille de papier. 
 
La dernière variable qui concerne l’espace est la présence ou non de repères potentiels ou de 
directions privilégiées. Par exemple dans un macro-espace, les points cardinaux sont des 
repères potentiels présents. Dans le micro-espace, notamment sur la feuille de papier 
l’orientation est définie conventionnellement. Cette variable est très influente dans le méso-
espace. 
Ces trois variables concernant l’espace dans lequel l’observateur se trouve va influencer la 
manière dont il se repère dans l’espace. 
 
2.4.2.    Les problèmes spatiaux dans lesquels intervient le repérage 
L’équipe de recherche ‘’ERMEL’’ a créé un tableau qui catégorise les problèmes spatiaux 
dans lesquels intervient le repérage (ERMEL, 2006, pp. 546-547 ): 
PROBLEMES EXEMPLES 
Décrire une position, un 
système de repères étant 
donnés. 
Sur une feuille quadrillée munie de deux axes gradués, donner les 
coordonnées d’un point. 
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Trouver une position à 
partir d’une description. 
Dans la cour, retrouver un objet caché à partir d’indications 
données verbalement (« la balle est cachée sous le banc ») : les 
indications mentionnent le choix du ou des repère(s) et la position 
de l’objet par rapport à ce ou ces repère(s). 
Décrire un trajet, un 
système de repères étant 
donnés. 
Indiquer un trajet dans le métro : le système de repères est donné 
par un terminus de la ligne. 
Réaliser un trajet suivant 
des indications. 
Se rendre dans un lieu urbain, disposant d’un plan : le dessin 
légendé indique le nom des rues qui sont autant de repères, décrit 
des lieux,... 
Construire un système 
de repère en vue de 
décrire une position ou 
un trajet. 
Indiquer la position d’un objet dans une pièce : il faut choisir un 
repère (porte, meuble,…) et décrire la position de l’objet par 
rapport à ce repère. Décrire le trajet pour se rendre dans un lieu 
déterminé d’un espace semi-urbain : il faut choisir des repères et 
décrire les orientations successives du sujet par rapport à ces 
repères. 
 
Dans notre recherche nous allons nous focaliser sur le problème spatial ‘’Construire un 
système de repère en vue de décrire une position ou un trajet’’ en indiquant la position d’un 
objet par rapport à d’autres objets dans une boîte. 
 
En écrivant le cadrage théorique, plusieurs éléments nous semblaient plus clairs concernant 
notre première interrogation. Nous connaissons désormais les difficultés possibles liées au 
repérage dans l’espace mais cela nous intéressait de voir concrétement ce que l’on pouvait 
observer sur le terrain. Nous avons donc écrit notre question de recherche par rapport à la 
tâche de la boîte à images: « Quelles sont les difficultés que rencontrent des élèves de 5P dans 
une activité de repérage dans le plan et l’espace ? » 
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3. Méthodologie 
 
Une fois la question de recherche fixée, il nous semblait important de proposer une situation 
ou une séquence d’enseignement afin de pouvoir observer et analyser les élèves et leurs 
productions.  
C’est à ce moment-là que notre directrice de Mémoire nous a proposé le cas de « La boîte à 
image » présenté dans un article de Braconne-Michoux et Marchand (2013). Cette séquence 
d’enseignement nous convenait parfaitement car elle ne provenait pas des Moyens 
d’Enseignement Officiels. 
Après la lecture de l’article, nous avons fait une analyse préalable de la tâche mathématique 
que nous allions proposer en suivant le canevas d’analyse préalable vu en formation (BP21-
22MAT, 2ème semestre de la HEP). Grâce à cette analyse nous avons pu planifier la séquence 
en opérant nos propres choix didactiques selon nos envies et attentes. Nous avons donc créé 
une toute nouvelle séquence en reprenant les parties importantes de la séquence de l’article. 
 
 
La photo de gauche représente une scène dans une boîte. La photo de droite montre un élève 
de la classe en train de regarder dans la boîte par le trou. 
 
 
Cette recherche s’est faite dans une classe de 5P. C’est une classe de 19 élèves, qui viennent 
de trois villages différents, composée de 11 garçons et 8 filles. Malgré le fait que tous les 
élèves n’aient pas fait leur scolarité ensemble depuis le début, il y a une bonne cohésion de 
classe. De manière générale, c’est une classe qui a un bon niveau scolaire.  
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Nous avons donc mené la séquence d’enseignement sur trois leçons : le 11 novembre, le 18 
novembre ainsi que le 2 décembre 2016. Chaque leçon de 45 minutes était filmée par une de 
nous, principalement lorsque les élèves étaient en activité. Nous n’avions pas prévu de filmer 
les moments de consignes. Nous avons par contre posé des questions directement aux enfants 
en les filmant ainsi que leur manière de travailler.  
Pour la réalisation de cette séquence, nous avons emprunté cinq boîtes à chaussures, 8 pièces 
de playmobils différentes en lot de 5 (une pour chaque boîte) à notre directrice de Mémoire.  
Nous avons également dû demander l’autorisation pour les droits d’images aux parents un 
mois avant la première leçon, ainsi qu’une autorisation d’accès pour que nous puissions être 
les deux dans la classe lors des leçons.  
 
Une fois la séquence d’enseignement réalisée et terminée, nous l’avons analysée de manière 
globale, c’est-à-dire ce qui s’est passé, ce qui a fonctionné et ce qui n’a pas fonctionné. Ceci 
nous a ensuite amené à choisir les traces des productions d’élèves qui nous semblaient les 
plus intéressantes. 
 
Dans la suite de notre travail nous avons détaillé toutes les étapes présentées ci-dessus. 
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4. Présentation de l’activité choisie 
 
Notre objectif était donc d’aider les élèves à se repérer dans l’espace. Comme nous l’avons dit 
précédemment, nous avons effectué cet apprentissage à l’aide de boîtes à chaussures avec des 
playmobils à l’intérieur et les élèves ont dû être capables de reproduire la position des 
playmobils dans l’espace et par rapport à leur position dans la boîte.  
Par la séquence que nous avons proposée, nous avons travaillé ces objectifs, composantes et 
progressions d’apprentissage du Plan d’Etudes Romand: 
 
MSN 11 — Explorer l'espace… 
 …en se situant ou situant des objets à l'aide de systèmes de repérage personnels 
 …en effectuant et décrivant ses propres déplacements et des déplacements d'objets 
° Détermination de sa position ou de celle d'un objet (devant, derrière, à côté, 
sur, sous, entre, à l'intérieur, à l'extérieur, à gauche, à droite,…) selon différents 
points de repères. 
 
MSN 21 — Poser et résoudre des problèmes pour structurer le plan et l’espace… 
 …en représentant des figures à l’aide de croquis. 
° Utilisation d'un code personnel pour mémoriser et communiquer des itinéraires 
de   son environnement familier. 
 ° L’élève sera capable de repérer des objets dans l’espace et de les dessiner sur  
 une feuille. 
 
L’objectif MSN 11 est un objectif issu du cycle 1 et était donc celui dont nous avons vérifié 
l’acquisition par notre séquence. L’objectif MSN 21 est également travaillé dans notre 
séquence.  
Notre but était de travailler ces compétences, malgré l’absence de tâches mises à disposition 
dans les MER (Moyens d’enseignement romands), ainsi que de voir si les élèves avaient 
réellement des lacunes dans ce domaine des mathématiques. 
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4.1. Description succincte de la situation 
Afin de poursuivre cet objectif nous avions choisi de reprendre la situation appelée « la boîte 
à image », présentée par Braconne-Michoux et Marchand (2013). Pour ce faire nous avions 
sélectionné certaines tâches ou activités, voire même modifié pour adapter à notre classe. 
 
La description de la séquence telle que présentée dans l’article : 
La séquence expérimentée était découpée en quatre séances : construction de la boîte, 
description de la boîte à l’aide de trois indices puis jeu de devinettes, dessin de la scène telle 
qu’on la voit par le trou, dessin de la scène telle qu’on la verrait par un trou imaginaire sur le 
côté. Nous allons décrire brièvement chacune de ces étapes. 
Tout d’abord, il s’agissait de la construction de la boîte. Les boîtes à chaussures avec un trou 
sur l’une des petites faces latérales ont été construites par l’enseignant au préalable. De plus, 
une thématique a été choisie par l’enseignant (par exemple : les animaux marins).  
 
Les élèves ont reçu la consigne suivante : « Imaginez une scène que vous pouvez totalement 
observer par le trou. Quand vous aurez tous terminé votre construction, il faudra écrire trois 
indices qui permettront de reconnaître votre boîte parmi toutes les autres de la classe.». À 
l’aide de la pâte à modeler, les élèves ont dû construire quatre objets qui respectaient le thème 
des animaux marins, puis ont dû les disposer dans la boîte afin qu’ils soient tous visibles par 
le trou.   
Durant la réalisation de cette tâche, l’enseignant a circulé dans la classe pour questionner les 
élèves : vois-tu les quatre objets par le trou ? Comment dois-tu les placer pour tous les voir ? 
Utilises-tu tout l’espace de ta boîte ? Pour bien voir un objet par le trou, comment dois-tu le 
disposer dans la boîte (debout, couché, de côté...) ? Y a-t-il des objets plus difficiles à placer ? 
Tous tes objets entrent-ils dans la boîte? Qu’y a-t-il à gauche de ton arbre ? 
Lors du retour en grand groupe, l’enseignant est revenu sur ce qu’il avait observé chez les 
élèves durant la réalisation (stratégies et difficultés rencontrées). 
 
Au début de la séance suivante, l’enseignant s’est assuré que toutes les boîtes des élèves 
étaient intactes. La consigne de description des boîtes à l’aide de trois indices a alors été 
donnée. L’objectif de cette description donné dès le départ aux élèves était de permettre une 
meilleure dévolution du problème pour les élèves et qu’ils anticipent le jeu de devinette qui 
s’en suit.  Durant la réalisation de la tâche, l’enseignant a circulé pour vérifier la clarté et la  
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justesse de la description des attributs spatiaux (positionnement des objets dans la boîte et 
relations avec les autres objets).  Ensuite, les élèves ont joué au jeu des devinettes. 
L’enseignant a choisi trois élèves.  Lorsque ces trois élèves avaient choisi une boîte, ils 
devaient expliciter les indices qui les avaient guidés. S’il y avait différents choix, une 
discussion s’en suivait pour analyser les différences entre les choix et déterminer la boîte qui 
correspondait à la description (en quoi ces boîtes sont-elles différentes ? Est-ce qu’elles 
correspondent toutes à la description ? La description est-elle assez précise pour retrouver la 
bonne boîte parmi les autres ? Avons-nous besoin d’autres indices pour retrouver la boîte en 
question?...) Le jeu fut répété un nombre suffisant de fois pour que tous les élèves aient pu y 
participer activement.   
 
Pour la séance 3, ils devaient dessiner la scène. La consigne qui a été donnée aux élèves pour 
cette activité était de dessiner, sur une feuille blanche, la scène telle qu’ils la voyaient en 
l’observant par le trou – comme s’ils en prenaient une photo.  Durant la réalisation de cette 
tâche, l’enseignant a circulé pour questionner les élèves sur leur production. Il demandait 
fréquemment aux élèves d’expliquer leur dessin. Cette phase de verbalisation lui permettait de 
mieux comprendre ce que l’élève voulait représenter et, du même coup, de mieux comprendre 
le processus mental lié aux relations spatiales.  Un deuxième dessin a été réalisé pour la boîte 
d’un autre camarade de la classe. Une comparaison des deux dessins réalisés pour une même 
boîte a ensuite été discutée en équipe de deux avec la consigne suivante : quelles sont les 
ressemblances et divergences entre leurs dessins ? En guise de synthèse l’enseignant a donné 
un dessin à un élève en lui demandant de retrouver la boîte en question parmi toutes les 
boîtes. Il est également revenu sur les difficultés que certains élèves avaient éprouvées lors 
des tâches de dessin. 
 
Et enfin, la dernière tâche consistait à demander aux élèves de dessiner leur scène comme s’ils 
la regardaient par un trou du côté droit de la boîte (vue de droite). Mais ils ne pouvaient pas 
faire ce trou ; ils devaient donc imaginer ce qu’ils verraient. La consigne a été : à quoi 
ressemblerait la scène si tu prenais une photo par un trou fait sur le côté droit de la boîte ? (Où 
seraient les objets dans la boîte et les uns en lien avec les autres ?)  En circulant, l’enseignant a 
poursuivi la réflexion en lien avec les relations spatiales en jeu en questionnant les élèves sur 
ce qu’ils réussissaient à voir ou non dans leur tête et ce qu’ils dessinaient. Il a fallu, à cette 
étape, aider les élèves dans le développement de stratégies pour qu’ils arrivent à s’imaginer  
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leur scène ou du moins une partie de leur scène dans leur tête et qu’ils puissent anticiper une 
vue du côté droite de la boîte : par exemple, en leur proposant de prendre d’abord un objet à la 
fois et ensuite d’en mettre deux en relation l’un avec l’autre, de choisir un point de repère 
dans la boîte (par exemple : balayer de gauche à droite), de tourner la boîte ou de se déplacer 
pour être du côté droit de la boîte.  Lors de la mise en commun, l’enseignant est revenu sur les 
diverses stratégies que les élèves avaient utilisées et qu’ils pouvaient réinvestir lors d’une 
activité ultérieure. 
 
4.2. Analyse préalable 
Nous allons à présent écrire l’analyse préalable de la tâche que nous venons de décrire en 
nous appuyant sur le canevas d’analyse préalable d’une tâche en mathématique (HEP-VD - 
Equipe didactiques de mathématiques) mais nous changerons l’ordre de certains points.  
 
A. Contexte : 
Nous proposerons la tâche « boîte à image » à une classe de 5H . 
 
D. Connaissances mathématiques 
D.1. Identifier les connaissances mathématiques en jeu 
- Pouvoir se repérer dans l’espace et représenter par un dessin ce qu’ils voient. 
D.2. Déterminer l'axe thématique, les objectifs d’apprentissage du PER en jeu, leurs 
composantes et les éléments de la progression des apprentissages : voir les éléments énoncés 
page 14. 
D.3. Repérer les "déjà-là" (ce qui n’est pas l’objet de l’apprentissage visé par la situation, 
mais qui est nécessaire à la compréhension de l’énoncé et à la résolution du problème) 
- Etant donné que ces connaissances ont déjà été vues en 3-4 P, nous pouvons 
imaginer que tous les élèves ont une notion du repérage dans l’espace. 
 
C. Variables 
C.1. Repérer des variables didactiques, les valeurs qu’elles peuvent prendre et discuter de 
l'effet des changements des valeurs de chaque variable didactique sur les différentes 
procédures. 
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1. espace : 
a. méso-espace : faire la tâche dans une grande salle. L’élève n’aura pas la même 
vision de la scène.  
b. micro-espace : la tâche comme proposée. L’élève a une vision complète de la 
scène. 
2. construction scène : 
a. par l’enseignant : contrôle sur les scènes, il peut rajouter plus ou moins de 
difficultés.  
b. par l’élève : impliqué dans la tâche, il peut faire des choix stratégiques pour la 
suite des activités.  
3. dessin : 
a. boîte ouverte : l’élève aura une vue du dessus, beaucoup moins de notion de 
profondeur. Les notions clés sont : droite, gauche, devant, derrière.  
b. boîte fermée : l’élève aura une vision de face et plus restreinte dû au trou. Les 
notions clés sont : devant, derrière, droite, gauche, dessus, dessous. 
4. objets : 
a. nombres : plus il y a d’objets plus il y a de relations entre eux donc c’est plus 
difficile. Moins il y a d’objets, moins il y a de relations entre eux.  
b. types : on peut varier sur la complexité des objets. Les playmobils peuvent être 
très difficile à dessiner. On pourrait par exemple prendre des cubes de Legos, 
ainsi les élèves se focaliseraient uniquement sur leur position entre eux et non 
sur la position de l’objet en soi (la fermière lève la main).  
 
B. Procédures pour chaque étape. 
Effectuer la tâche et déterminer les procédures de résolution : 
 
Etape 1: construction de la scène: 
– Connaissances géométriques du plan et de l’espace (les propriétés de l’espace  
et les relations qui existent entre les objets de l’espace). 
 – Positionnement des personnages de façon à ce que l’on reconnaisse leur  
 place. 
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Etape 2: jeu de devinettes: 
–  Mise en relation de la position des playmobils entre eux (repère objectif) par 
rapport aux descriptions. 
 
Etape 3: dessin de la scène vue par le trou: 
– Besoin de beaucoup regarder par le trou afin de dessiner. 
– La feuille se prend en portrait. 
– Les dessins sont schématiques. 
– La prise de feuille sera peut-être différente. 
– Les élèves pourraient trop se concentrer sur les détails du dessin et non sur la 
position des objets entre eux. 
 
Etape 4: dessin de la scène vue par le trou imaginaire: 
– Regarder par le trou. 
– Faire une image mentale de la scène. 
– Faire une rotation de cette image mentale de 90 degrés à gauche. 
– La feuille se prend en portrait. 
– Dessiner la scène (les dessins sont schématiques mais les élèves pourraient 
trop se concentrer sur les détails du dessin et non sur la position des objets 
entre eux). 
– La prise de feuille sera peut-être différente. 
 
E. Obstacle(s) et difficultés 
E.1.  Repérer les difficultés liées aux différentes procédures. 
E.2.  Anticiper les erreurs possibles des élèves. 
 
Etape 1 construction de la scène: 
E.1.  Problème de compréhension des consignes, des objectifs et de l’organisation. 
E.2.  Placer un objet qu’on ne verrait pas.  
 
Etape 2 jeu de devinettes:  
E.1.  Difficulté langagière, au niveau du français.  
Problème de compréhension des consignes, des objectifs et de l’organisation. 
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Non maîtrise du lexique mathématique : devant, derrière, à gauche, à droite, à côté,  
etc… 
Passage du repère subjectif à un repère objectif. 
E.2.  Informations descriptives inutiles pour la reconnaissance de la boîte.  
Ils pourraient choisir un repère non précis. 
 
Etape 3 dessin de la scène vue par le trou:  
E.1.  Problème de compréhension des consignes, des objectifs et de l’organisation. 
La proportionnalité des objets entre eux (taille). 
Ne pas réussir à voir la profondeur des objets dans la boîte (au fond, devant). 
Ne pas savoir comment placer les playmobils sur la feuille. 
Mauvaise orientation du playmobil. 
Non maîtrise du lexique mathématique : devant, derrière, à gauche, à droite, à côté, 
etc… 
Rester dans la reproduction sans comprendre le sens de la tâche. 
Ne pas réussir à reproduire le modèle. 
Changement de plan (plan à la verticale et reporter sur un plan à l’horizontale / 3D à 
2D). 
Quel repère choisir ? Eux ? La boîte ? Les autres playmobils ?  
E.2.  Ils vont dessiner et risquent de se tromper car il y a plusieurs personnages à placer sur 
une largeur pas très grande, donc difficulté de prévoir la même proportionnalité pour 
chaque personnage. 
Ils risquent de dessiner en vue d’avion plutôt que vue de face. 
Ils pourraient choisir un repère non précis. 
Playmobils corrects mais mauvais positionnement. 
 
Etape 4 dessin de la scène vue par le trou imaginaire: 
E.1.  Problème de compréhension des consignes, des objectifs et de l’organisation. 
Ne pas savoir comment placer les playmobils sur la feuille. 
Mauvaise orientation du playmobil. 
Non maîtrise du lexique mathématique : devant, derrière, à gauche, à droite, à côté, 
etc… 
Rester dans la reproduction sans comprendre le sens de la tâche. 
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Changement de plan (plan à la verticale et reporter sur un plan à l’horizontale / 3D à 
2D) 
E.2.  Tourner la scène de 90 degrés vers la droite et non la gauche (donc dessiner par une  
vue de gauche). 
Ils risquent de dessiner en vue d’avion plutôt que vue de face. 
Playmobils corrects mais mauvais positionnement. 
Difficulté à créer une image mentale correcte de la scène.  
Difficulté à comprendre que la position des objets entre eux ne change pas, malgré la 
rotation.  
 
F. Interventions didactiques 
Après avoir analysé la séquence proposée par l’article de Braconne & Michoux (2013), nous 
avons pu opérer nos propres choix pour celle que nous allions réaliser en salle de classe. Nous 
allons donc vous les décrire ci-dessous. 
 
1ère étape : création des boîtes et description : 
Pour la première séance nous ferons construire la scène dans la boîte par les élèves, comme 
dans l’article car nous aimerions que les élèves soient concepteurs de leur boîte afin que la 
tâche soit plus personnelle. La consigne pour la construction de la scène est la même que dans 
l’article, à savoir que tous les objets doivent être visibles par le trou de la boîte. Ils devront 
placer dans leur boîte 8 playmobils qui soient tous visibles par le trou de la boîte en les fixant 
avec du patafix. Ils devront discuter entre eux pour le placement des playmobils et 
certainement qu’il y aura des débats entre eux pour se mettre d’accord de l’emplacement.  
 
Ensuite, les élèves décriront leur boîte en donnant des indices sur leur scène, afin que leurs 
camarades puissent reconnaître de quelle scène il s’agit parmi les autres boîtes. Nous avons 
choisi de laisser le nombre d’indices libres, car toutes les boîtes ont les mêmes playmobils 
contrairement aux boîtes dans l’article. 
 
2ème étape : devinette : 
Dans cette étape, les élèves devront découvrir une boîte grâce à des devinettes. Nous avons 
choisi de procéder différemment de l’article : nous mettrons toutes les boîtes devant la classe, 
ouvertes, posées à la verticale, afin que les élèves puissent voir les scènes depuis le dessus.  
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Nous distribuerons une feuille réponse pour ce jeu (annexe). Nous avons choisi la variable où 
l’enseignant lira un indice au hasard et les élèves devront cocher la boîte qui correspond à 
l’indice sur leur feuille. La disposition des boîtes de cette manière a été décidée à des fins de 
gain de temps, malgré le changement de plan (d’horizontal à vertical). Le choix du mode 
d’enseignement est ainsi car nous voulons des traces de chaque élève afin de voir la 
compréhension de chacun et le niveau de chacun. Le retour sera fait comme décrit dans 
l’article, par un questionnement de l’enseignant aux élèves sur l’activité. 
 
3ème étape : dessiner la scène telle qu’on la voit par le trou puis comparer les dessins : 
Nous suivrons la séance 3 de l’article. Chaque élève devra dessiner la scène de sa boîte vue 
par le trou. Pour cela, il devra regarder plusieurs fois à travers le trou et tenter de placer les 
playmobils de la même configuration que dans la boîte. 
Pendant ce temps, l’enseignant passera dans les groupes en demandant aux élèves de 
verbaliser leurs actions afin que ces derniers comprennent mieux le processus mental lié à 
cette tâche. 
Une fois le dessin fini, nous ferons tourner les boîtes dans les groupes afin que chaque élève 
produise un dessin de sa boîte et un dessin d’une autre boîte. Puis pour terminer, nous 
réaliserons également la discussion comme dans l’article. Mais avec notre modalité de travail, 
nous avons choisi de reformer quatre nouveaux groupes avec quatre ou cinq élèves de 
manière à ce que dans chaque groupe il y ait deux dessins de chacune des cinq boîtes. Pour ce 
faire nous avons dû nous-mêmes réaliser deux dessins de deux boîtes afin de compléter le 
manque. Ils pourront discuter et surtout expliquer pourquoi ils ont placé tel objet à tel endroit 
sur le dessin par comparaison au deuxième élève qui aura dessiné la même boîte. Nous avons 
choisi de faire ainsi pour qu’ils puissent comparer leurs dessins et puissent justifier sur 
l’emplacement et la position de leurs playmobils par rapport au deuxième dessin fait par un 
camarade de la même boîte.  
Après cette première étape de discussion, nous ferons une mise en commun. 
 
4ème étape : dessiner la scène telle qu’on la verrait par un trou imaginaire : 
Lors de la troisième séance, nous suivrons la séance 4 de l’article. Nous demanderons aux 
enfants de dessiner la scène vue par un trou imaginaire du côté droit de la boîte. Chaque 
enfant retournera dans son groupe de base et dessinera sa boîte vue par un trou imaginaire en 
observant au préalable le trou existant et en se projetant dans l’imagination du trou à droite.  
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Pour cela, il devra comprendre qu’au lieu de voir de face les objets, ils seront de profil et donc 
que l’on ne voit pas forcément l’objet en entier (on ne voit qu’un bras de la fermière par 
exemple).  Ils doivent pouvoir tourner toute la scène en gardant les mêmes liens entre les 
objets. 
A la fin, une mise en commun sera faite sur les stratégies utilisées pour la tâche. Nous avons 
pris cette séance telle quelle, car c’est celle qui nous paraissait d’un niveau de complexité 
plutôt élevé. 
 
Eléments prévisibles de synthèse sur lesquels portera la ou les mises en commun : 
-   Nous devrons utiliser un vocabulaire adéquat aux mathématiques durant toute la séquence 
car lors de la mise en commun, il sera important que les élèves puissent utiliser le vocabulaire 
spatial adéquat : avant, derrière, dessus, dedans, rond, carré, plus grand, plus haut, gauche, 
droite… Les autres connaissances à mettre en évidence lors des mises en commun sont : 
-   repérage dans le plan, dans un espace (objet ou soi-même) 
-   point de vue 
-   proportionnalité. 
 
Possibilités de prolongement : 
Comme prolongement possible, nous pourrions faire la même tâche mais ils devraient 
dessiner la scène en imaginant un trou à l’arrière du carton. Ainsi, en regardant en face, ils 
devront faire une rotation d’un demi tour dans leur tête.  
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4.3. Planification de la séquence 
 
4.3.1. Lancement de la tâche 
Nous pensons que les élèves n’auront pas de problème à se lancer dans cette activité car c’est 
une activité ludique pour travailler l’espace et le plan. Et nous avons pu constater au préalable 
que les élèves se donnent volontiers à ce genre de tâches.  
Nous expliquerons l’objectif général de la tâche aux élèves, que nous la réalisons pour nos 
études, ainsi que le thème que nous allons traiter et avec quel matériel. Les élèves ont 
également été mis au courant des raisons pour lesquelles les leçons étaient filmées. Nous 
n’allons pas expliquer le choix de notre thématique ou de notre séquence à la classe. 
 
4.3.2. Organisation matérielle de la classe  
Nous avons mis les bureaux par ilôts de 4 tables sauf pour le groupe à 3 où nous les placerons 
sur les 2 tables de dessin qui se trouvent à l’arrière de la classe.  Nous avons prévu ces 
placements pour les 3 phases étant donné que l’activité se déroulera uniquement dans la 
classe. 
Concernant le mode de travail, nous avions pensé effectuer des groupes de 4 élèves sauf un 
groupe de 3 étant donné le nombre impair d’élèves. Nous avons prévu les groupes nous-
mêmes au préalable pour qu’ils ne soient pas par affinité mais puissent travailler avec des 
élèves qui ont le même niveau, donc des groupes homogènes. Le but étant que durant les 
moments de dessin, ils ne soient pas trop influencés par les autres et qu’au moment des 
discussions, on remélange les groupes afin d’en faire des groupes hétérogènes. Ceci afin 
d’animer la discussion. 
La tâche s’effectuera sur des feuilles blanches. Les dessins de la boîte du groupe 
s’effectueront individuellement mais ensuite les discussions de leur dessin se fera en groupe 
pour comparer, critiquer et débattre afin de justifier leurs choix. 
 
4.3.3. Matériel nécessaire à cette recherche  
La marche à suivre (le déroulement de la leçon) sera marquée au tableau noir et lue à haute 
voix aux élèves avec des consignes supplémentaires et répétée en cas de nécessité. Les boîtes 
seront prêtes et placées sur chaque îlot pour gagner en temps. Chaque boîte est munie de 8 
playmobils : une fermière, une botte de paille, un tas de foin, une gamelle, une boille à lait, un 
chat gris, un chat noir, et un chat roux. 
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Les élèves recevront une feuille blanche et se muniront d’une règle, d’une gomme, d’un 
crayon gris et de crayons de couleur (pour certains élèves, il est nécessaire de mettre de la 
couleur pour pouvoir mieux se repérer au niveau des chats). Ils auront une boîte par îlot et 
donc par groupe. 
Nous leur demanderons de laisser dans les trousses le petit matériel qui pourrait les rendre 
distraits.  
 
4.3.4. Estimation du temps 
Nous avions planifié trois séances de 45 minutes pour toute la séquence. Les consignes pour 
chaque exercice, tâche ne devraient pas excéder 5 minutes. Les moments de dessin devraient 
avoir une durée de 15 minutes au maximum. 5 minutes devraient être consacrées au début de 
chaque séance pour rappeler ce qui a été fait et vu précédemment. Le jeu de devinettes devrait 
avoir une durée d’environ 30 minutes, en incluant le moment de discussion. Nous avons 
pensé que la discussion au sein des groupes sur les dessins devra être un moment assez long, 
car les élèves devront comparer cinq dessins par groupe. 
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4.3.5. Séance 1 
Sous description de l’activité et matériel, nous avons noté légos car nous avions planifié la 
séquence sans avoir vu les boîtes avec les playmobils. Mais la séquence sera réalisée à l’aide 
de playmobils.  
 
 
 
Consigne orale: 
2) & 3) « Par groupe, déposer les playmobils dans la boîte de façon à ce qu’on les voie tous 
depuis le trou. Ensuite, écrire une description de la scène en prenant en compte que tous les 
groupes ont exactement les mêmes playmobils. » 
4) « Maintenant, nous allons jouer au jeu des devinettes. J’ai déposé toutes les boîtes ouvertes 
ici, devant la classe. Je vais lire une description au hasard et vous devrez trouver à quelle 
boîte elle correspond. Vous mettrez votre réponse sur la fiche réponse que je vous ai 
distribuée et nous corrigerons tout à la fin. » 
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4.3.6. Séance 2 
 
 
 
Consigne orale: 
1) ‘’Aujourd’hui, nous continuons la leçon sur le repérage dans l’espace. Qui peut me 
rappeler ce que nous avons fait la dernière fois?’’ 
2) ‘’Alors maintenant, vous allez vous remettre dans votre groupe avec votre boîte et vous 
allez dessiner la scène des playmobils vue par le trou de la boîte. L’objectif n’est pas de faire 
le plus beau dessin, mais de bien dessiner la position des objets. Vous avez 15 minutes.’’ 
3) ‘’Maintenant le dessin de votre boîte réalisé, vous allez faire le même exercice avec la 
boîte d’un autre groupe. Vous avez 15 minutes.’’ 
4) ‘’En dernier, nous allons former des nouveaux groupes afin de discuter des dessins d’une 
même boîte. Pour les dessins de chaque boîte il faudra se poser la question suivante : Quelles 
sont les ressemblances et les différences entre les dessins d’une même boîte? Vous avez 30 
minutes.’’ 
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4.3.7. Séance 3 
 
 
 
Consigne orale: 
1) ‘’Aujourd’hui, nous continuons la leçon sur le repérage dans l’espace. Qui peut me 
rappeler ce que nous avons fait la dernière fois?’’ 
2) ‘’Maintenant, vous allez vous remettre dans vos groupes de départ. Vous devez faire un 
dessin de la scène vue par un trou imaginaire à droite de la boîte. Comme pour les deux 
premiers dessins que vous avez faits, la beauté des dessins n’est pas prise en compte. C’est la 
position des objets qui compte. Vous avez 30 minutes.’’ 
3) ‘’En dernier, on va mettre en commun les stratégies, facilités et difficultés de cette tâche.’’ 
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5. Analyse a posteriori 
 
Après avoir planifié la séquence nous l’avons donc menée dans notre classe. Dû à la réalité du 
terrain, il y a quelques décalages entre le planifié et le vécu même si de manière globale, nous 
sommes plutôt satisfaites du travail réalisé par les élèves dans la classe. Au niveau des 
activités prévues, rien n’a été modifié par contre au niveau du temps estimé pour la séquence 
il y a eu de gros changements. Au niveau des consignes, beaucoup ont été données en plus 
que celles prévues de base.  
 
5.1. Séance 1 
Les activités se sont déroulées comme planifiées que ce soit au niveau du matériel ou des 
modalités de travail. Par contre, au lieu de faire les quatre tâches en 45 minutes, nous avons 
mis 1 heure 30 minutes, donc le double. L’explication de l’après-midi ainsi que la constitution 
des groupes a pris 15 minutes au lieu de 5. La construction des scènes ainsi que l’écriture de 
la description ont pris 40 minutes au lieu de 20. Et le jeu des devinettes ainsi que la mise en 
commun ont pris 30 minutes ce qui était le temps prévu à la base, mais nous avons passé plus 
de temps sur le jeu que sur la mise en commun. Il a fallu que l’on prenne 5 minutes à la fin 
afin de ranger la classe et de préparer les sacs d’école des élèves, chose que nous n’avions pas 
prévue dans la planification.  
 
Les consignes pour les trois premières activités étaient plutôt fidèles à celles élaborées lors de 
l’écriture de la planification. Pour le jeu des devinettes les élèves ont eu beaucoup de mal à 
comprendre l’exercice ainsi que le fonctionnement de la fiche réponse. Il y a également eu un 
problème avec la disposition des boîtes à l’avant de la classe : les boîtes n’étaient pas mises 
dans l’ordre, par décision de l’enseignante et la moitié des élèves ne voyaient pas les scènes 
dans les boîtes de manière correcte. Les élèves ont donc beaucoup demandé à l’enseignante 
de répéter les numéros pour chaque boîte, ils ont aussi dû se déplacer dans la classe afin de 
voir au mieux l’intérieur des boîtes. Par conséquent, le jeu a pris beaucoup plus de temps que 
prévu et le moment de discussion n’a duré que 10 minutes. Il n y a donc pas eu un vrai 
moment de réflexion collectif sur la tâche. 
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Nous pensons que le choix de disposer les boîtes à l’avant de la classe de manière ouverte 
depuis le haut, ainsi que mélangées au niveau de l’ordre (1,2, 3,…) a créé un obstacle au 
niveau de la réalisation correcte de la tâche. Ils se sont plus concentrés pour retenir l’ordre des 
boîtes ainsi qu’à se déplacer dans la classe pour voir les scènes. Afin d’éviter ces obstacles, 
nous aurions pu, comme présenté dans l’article de Marchand et Braconne-Michoux (2013), 
choisir un groupe d’élèves dans la classe afin de leur faire l’exercice. Donc l’enseignant lit la 
description puis le groupe en question regarde dans chaque boîte à travers le trou, puis décide 
ensemble de quelle boîte il s’agit. Il faudrait que chaque élève passe dans un des groupes, afin 
que chacun fasse la tâche. Les élèves devraient également expliciter leur choix, la mise en 
commun des stratégies se ferait donc en même temps que le jeu des devinettes.  
 
Voici les scènes que les élèves ont créées vues par le trou: 
Boîte 1 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Boîte 2 : 
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Boîte 3 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Boîte 4 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Boîte 5 : 
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On peut constater que malgré le fait que les scènes soient toutes équipées des mêmes 
playmobils, elles ont toutes une caractéristique particulière. Dans la boîte 1, la fermière est 
couchée. Dans la boîte 2, la fermière est assise sur le foin. Dans la boîte 3, la fermière a un 
seau dans la main. Dans la boîte 4, la fermière est tout simplement debout et, dans la boîte 5, 
la fermière a une main levée.  Les scènes peuvent donc être discriminées rien que par la 
description de la position de la fermière ce qui pose un problème au niveau des objectifs que 
nous visions. En effet, dans ce cas il est possible de réaliser la tâche en décrivant uniquement 
la position de la fermière, ceci sans avoir de réflexion sur les repères gauche-droite ou devant-
derrière, etc. Nous développons ce point de manière plus détaillée dans l’analyse des 
productions des élèves. 
 
Nous pensons que pour favoriser les apprentissages il faudrait mettre plus de contraintes au 
niveau de la construction des boîtes. Par exemple, mettre tous les objets dans une certaine 
disposition (chat noir sur le foin, fermière couchée sur le foin, …) et demander aux élèves de 
simplement les placer dans la boîte. De cette manière les relations droite, gauche, devant et 
derrière deviennent plus importantes pour la reconnaissance des scènes.  
 
5.2. Séance 2 
Les tâches et activités de la deuxième séance se sont également déroulées comme 
planifiées. Le rappel a pris cinq minutes comme prévu, contrairement aux deux moments 
de dessin qui ont pris 25 minutes chacun au lieu de 15 minutes. L’activité numéro 4, le 
moment de comparaison en groupe, a pris 30 minutes comme planifié. Et il restait 10 
minutes pour ranger la classe et préparer les sacs d’école des élèves.  
Les modalités de travail sont restées fidèles à la planification ainsi que le matériel utilisé.  
Les consignes planifiées pour la séance numéro 2, sont assez proches des consignes 
données lors de la deuxième séance. Les élèves n’ont eu aucun mal à les comprendre et à 
réaliser les tâches demandées. L’enseignante a rajouté une consigne lors des tâches 2 et 3, 
elle a demandé à tous les élèves de dessiner un rectangle sur leur feuille afin de 
représenter la boîte à chaussure. Ce choix a influencé les élèves dans la manière de 
percevoir la feuille pour réaliser leur dessin, un élément que nous avons repris dans 
l’analyse des traces d’élèves. Pour l’activité numéro 4, la formation des nouveaux 
groupes a pris énormément de temps, environ 30 minutes. Ils ont donc eu un peu plus de 
10 minutes pour discuter au sein de leur groupe et 10 minutes de mise en commun.  
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5.3. Séance 3 
La dernière séance fut la moins longue au niveau du temps, même si le temps planifié n’a 
pas pu être respecté. Les trois activités se sont déroulées comme prévu au niveau des 
modalités de travail ainsi que du matériel utilisé. De nouveau, le respect du temps n’a pas 
pu être réalisé. Le dessin de la boîte vue par un trou imaginaire a pris 45 minutes au lieu 
de 30 minutes et la mise en commun de la fin a pris 25 minutes au lieu de 15 minutes. Il 
nous restait donc vingt minutes pour faire un retour sur toute la séquence avec les élèves.  
Au niveau des consignes données, les consignes de base sont restées fidèles à celles 
planifiées. Les élèves ont bien saisi la tâche à faire mais ont buté lors de la réalisation de 
la tâche très complexe. L’enseignante a donc donné des informations et des consignes en 
plus : les élèves devaient de nouveau dessiner un rectangle sur leur feuille qui représente 
la boîte à chaussure. L’enseignante a également précisé que lorsque l’on dessine une 
personne vue de côté on ne voyait qu’un œil et pas les deux, car beaucoup d’élèves 
dessinaient les objets vus de face. Cette consigne a amené certains élèves à tout 
simplement effacer la moitié de tous les objets dessinés. C’est un élément que nous avons 
repris dans l’analyse des productions des élèves.  
 
De manière globale, la séquence s’est déroulée comme planifiée. Au niveau de la 
planification, nous avions sous-estimé le temps de chaque activité. Nous ne pensions vraiment 
pas que cela prendrait autant de temps, mais avons décidé de laisser le temps qu’il fallait aux 
élèves et ne pas les presser. L’aménagement de certaines activités, comme par exemple le jeu 
des devinettes, n’a pas permis aux élèves de s’approprier les connaissances ainsi que de 
vraiment s’investir dans la tâche. Face aux travaux et réactions des élèves, l’enseignante a dû 
donner quelques informations et consignes supplémentaires qui ont, nous le pensons, 
influencé les productions des élèves. Comme par exemple la demande de l’enseignante de 
dessiner le rectangle sur la feuille qui était censé représenter la boîte. Ou encore, la remarque 
au niveau de la vue de profil, l’enseignante a expliqué que c’est lorsqu’on ne voit que la 
moitié du visage. Pour certains élèves ces éléments ont créé un obstacle au niveau de la 
réflexion pour réaliser les tâches demandées. Nous nous sommes donc demandées de quelle 
manière ces interventions influencent les élèves dans leur activité et leur apprentissage. 
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6. Analyse de productions d’élèves 
 
A présent, nous allons nous intéresser aux productions des élèves.  
Nous procéderons par étape, c’est-à-dire étape 1 : construction de la scène et devinettes, étape 
2 : dessin vu par le trou et étape 3 : dessin imaginé par la droite avec la photo de la boîte et la-
les production-s des élèves. Nous allons devoir faire des choix dans toutes les traces récoltées 
pour chaque étape et choisirons celles qui nous interpellent le plus.  
 
6.1. Etape 1 : construction de la scène et étape 2: jeu des devinettes 
Nous avons choisi trois descriptions parmi les cinq disponibles. La description de la boîte 
numéro 1, 2 et 3. Nous avons pu observer plusieurs éléments : 
 
Le groupe 1 (boîte 1, voir annexe) a décrit la relation des positions des objets entre eux 
uniquement lorsqu’ils se touchaient. Il y a une information qui est donnée deux fois ainsi 
qu’une autre information qui est inutile. Trois objets n’ont pas été mentionnés dans la 
description et le groupe n’a pas décrit le positionnement de tous les objets par rapport à 
l’intérieur de la boîte. Ils ont décrit la boîte, et donc respecté la consigne, mais ils n’ont pas 
vraiment décrit la relation entre tous les objets. Ces relations sont seulement décrites lorsque 
les objets se touchent, comme par exemple : il y a un chat noir sur la botte de foin. 
Les élèves de ce groupe ont de la difficulté à mettre les objets en relation lorsqu’ils sont plus 
ou moins loin l’un de l’autre. Il y a également une difficulté de choix d’informations à 
donner, malgré le fait qu’ils savaient que tous les autres groupes avaient les mêmes objets, ils 
ont choisi de décrire les objets physiquement, peut-être que le but de la tâche n’a pas été saisi 
par ces élèves. 
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Le groupe 2 (boîte 2, voir annexe) a décrit la relation des positions de tous les objets entre eux 
de manière explicite, mais n’a pas décrit le positionnement de tous les objets par rapport à 
l’intérieur de la boîte. Est-ce que les objets sont au fond de la boîte, au milieu, tout devant, 
plutot à gauche ou à droite ? On voit dans cette description que le passage au repère objectif a 
été atteint, contrairement au groupe de la boîte 1, car selon l’information que l’on veut 
transmettre, on change de repère et celui-ci est par rapport à autre chose que soi-même.  
 
 
 
 
 
 
Le groupe 3 (boîte 3, voir annexe) a décrit en majorité l’aspect physique (la fermière est une 
fille) des objets et les relations entre les objets qui ont un lien, comme par exemple le chat qui 
boit dans la gamelle, mais n’a pas décrit la relation des positions des objets entre eux, ni par 
rapport à l’intérieur de la boîte. Donc on ne sait pas où se trouve le chat gris qui boit du lait 
par rapport à la fermière ou à tous les autres éléments de la boîte. On ne sait également pas si 
la scène entière se situe plutôt à l’avant ou à l’arrière de la boîte, à gauche ou à droite. Les 
informations sur les aspects physiques ne servent absolument à rien dans cette tâche, car tous 
les groupes ont exactement les mêmes objets dans leur boîte. Ce groupe présente les mêmes 
difficultés que le groupe de la boîte 1 (voir annexe), mais de manière beaucoup moins visible.  
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Les consignes données par l’enseignante étaient claires : “Ensuite il faudra, par groupe créer 
une description de l’emplacement des objets qui permettra de reconnaître la boîte parmi les 
quatre autres. “ Les élèves ont tous réussi la tâche ainsi que le jeu des devinettes. Nous 
pensons que pour obliger les apprenants à plus se centrer sur la description de la relation des 
positionnements des objets entre eux, nous devons mettre en place des contraintes quant à la 
construction de la scène au départ. Car pour certaines boîtes, il suffisait de donner une seule 
information afin de la trouver parmi les autres. Comme par exemple, la boîte numéro 3 : seule 
boîte avec la fermière qui a le seau dans la main. Nous aurions dû demander que toutes les 
fermières aient un seau dans la main. 
 
Cette première étape présentait quelques difficultés pour les élèves. Le jeu des devinettes a 
très bien été réalisé grâce aux différences visibles des boîtes. Les élèves ont donc pu faire 
quelques erreurs et tout de même réussir la tâche. Les difficultés auraient été mieux mises en 
évidence lors de l’enseignement, si la construction des boîtes avait été faite avec plus de 
contraintes.  
Par exemple, si dans toutes les boîtes, les playmobils étaient tous dans la même position (par 
exemple, la fermière avec un seau dans la main droite, le chat roux en train de boire, etc…), 
les élèves n’auraient pas réussi à trouver de quelle boite il s’agissait avec les descriptions 
qu’ils ont faites car aucune ne décrivait les objets les uns par rapport aux autres mais juste la 
description de chaque playmobil.  
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6.2. Etape 3: dessin de la scène vue par le trou 
 
Traces 1 (boîte 5, voir annexe):  
 
 
 
 
 
 
1.             2. 
Pendant notre recherche, nous avons pu constater que chez certains élèves manquaient de 
notion de profondeur. On voit bien sur les 2 dessins ci-dessus que tous les objets sont dessinés 
sur la même ligne. La relation gauche-droite, dessus-dessous est correcte mais la notion 
devant-derrière n’est pas acquise. Ce sont des difficultés étonnantes à leur niveau de scolarité. 
 
Trace 2 : 
 
 
 
 
 
 
 
    1. Boîte 4 (voir annexe)                           2.  Boîte 3 (voir annexe) 
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3. Boîte 1 (voir annexe) 
Pour ces trois traces, nous constatons qu’il y a une incohérence au niveau de l’orientation et 
de la perspective : certains objets sont dessinés vus de face, d’autres vus d’avion et cela dans 
le même dessin. Sur la dernière, on constate en plus, une difficulté au niveau de la 
proportionnalité des objets : les chats sont aussi grands que la fermière et le seau et plus grand 
que les chats.  
 
Trace 3 (boîte 2 voir annexe) :  
 
En analysant cette trace, nous pensons que la consigne a induit en erreur l’élève du fait qu’il 
était demandé de reproduire la boîte sur la feuille. Vu qu’il s’est corrigé par des flèches, nous 
pensons que la notion de profondeur est acquise mais que le rectangle l’a perturbé. Pour nous, 
les connaissances sont acquises, mais les interactions de l’enseignante ont créé un obstacle 
didactique.
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6.3. Etape 4 : dessin de la scène vue par un trou imaginaire à droite: 
 
Traces 1 (boîte 3, voir annexe) :  
                             
        1.                 2.  
Sur ces 2 traces, nous pouvons voir que les playmobils ont été coupés en deux pour réaliser la 
perspective de profil. Nous pensons que la consigne donnée par l’enseignante les a induits en 
erreur : «  si vous regardez quelqu’un de profil, on ne voit que la moitié de son visage ». De 
plus, sur la trace n° 1, on peut voir qu’une rotation à gauche a été effectuée sur chaque objet 
individuellement et non sur la scène en entier. Sur la trace n° 2, la scène est dessinée comme 
si elle était vue par le trou, donc de face, tout en suivant la consigne citée ci-dessus. La moitié 
gauche de tous les objets a donc été simplement effacée.  
 
Trace 2 (boîte 5, voir annexe) :  
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Sur cette trace, nous pouvons voir qu’il y a un problème de perspectives. On constate qu’elles 
ont toutes été mélangées (le seau vu de face, la fermière vue de gauche et le reste vu d’avion 
avec comme point de repère le trou). Mais le positionnement des objets entre eux est juste.  
 
Trace 3 (boîte 2, voir annexe) : 
 
Ce dessin est le plus proche de ce qui pourrait être observé par un trou sur la droite de la boîte 
et montre que cet élève réussi bien à se décentrer et s’imaginer la scène d’un autre point de 
vue. Le point de repère est le rectangle pour le sens du carton et le trou existant pour pouvoir 
s’imaginer dessiner de la droite de la boîte. De cette manière, il a pu faire plus facilement la 
rotation de l’image mentale de la scène et ainsi garder toutes les proportions et relations entre 
les objets.  
 
Après avoir analysé les traces, nous avons observé beaucoup de difficultés chez les élèves 
pour cette tâche pour dessiner les objets les uns par rapport aux autres vus d’un trou 
imaginaire. Nous imaginons donc que le repère subjectif et objectif travaillé au cycle 1 n’est 
pas encore complètement acquis pour la plupart des élèves car sur certaines traces nous 
voyons bien que la perspective de la profondeur n’a pas été prise en compte. Nous constatons 
également que la proportionnalité dans certaines traces n’a pas été respectée. Il y a aussi des 
erreurs sur l’orientation des objets (profil du mauvais côté). Et surtout, nous avons remarqué 
que certaines erreurs provenaient des consignes données. 
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Suite à ces analyses, une autre question reste sans réponse pour nous : les interventions de 
l’enseignante n’ont-elles pas influencé les élèves à faire des erreurs ? 
 
Nous avons cherché à savoir comment nous pourrions améliorer notre séquence pour être 
sûres que les notions de repérages soient en jeu lorsque nous aborderons cette tâche. Nous 
jugeons plus judicieux que l’enseignante place les playmobils dans la boîte de manière à ce 
que les élèves soient obligés d’utiliser un vocabulaire de repérage des objets les uns par 
rapport aux autres et non pas un vocabulaire de description des playmobils.  
Pour une prochaine fois, nous ferons donc différemment. Nous préparerons nous-mêmes les 
scènes mais au lieu de mettre des playmobils, nous mettrons des légos (de différentes tailles et 
couleurs) ceci afin d’éviter les différences visibles au niveau des playmobils (fermière avec 
un seau dans la main et l’autre main levée par exemple). Nous formerons les groupes 
homogènes avant le début de la séquence.  
 
Voici les améliorations que nous proposons pour une prochaine séquence :  
- l’enseignante crée les scènes de manière à ce qu’aucune scène ne puisse être reconnue 
avec uniquement une information donnée. Scène avec des légos à la place des 
playmobils afin d’éviter des différences visibles. 
- Description de la scène par les élèves. Ils se concentreront plus sur la position des 
légos (rectangle et carré) étant donné que ces objets se ressemblent beaucoup. 
- Pour le jeu de la devinette, un groupe lira sa description de sa boîte et l’enseignante 
désignera un autre groupe qui devra deviner de quelle boîte il s’agit. Et ainsi de suite 
avec les autres groupes. Le groupe qui trouve la boîte expliquera ensuite son choix.  
- Dessin de la boîte : les élèves dessineront aux crayons de couleurs. L’enseignante leur 
distribuera la feuille sans leur donner d’indication sur la tenue de la feuille (verticale 
ou horizontale).  
- Formation des nouveaux groupes pendant qu’ils dessinent. L’enseignante leur donnera 
une étiquette avec un numéro de groupe afin de perdre moins de temps. Donc une fois 
la consigne donnée, les élèves se mettront à la table qui correspond au numéro que 
l’enseignante a distribué. 
- Discussion au sein des groupes sur les différences et les ressemblances entre deux 
dessins d’une même boîte.  
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- Dessin vu par un trou imaginaire : identique à la séquence que nous avons enseignée. 
Le fait d’avoir changé les objets va simplifier la tâche. Au niveau du dessin, ce sera 
moins compliqué pour les élèves. Leur attention sera portée sur la position des objets 
cette fois-ci.  
Nous pourrons donc mieux analyser les erreurs de repérage des élèves. Il faudra que nous 
anticipions plus les questions et remarques des élèves.  
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7. Conclusion 
 
Ce mémoire de fin d’étude a eu pour objectif de répondre à la question : Quelles sont les 
difficultés observées chez des élèves de 5P dans le repérage dans le plan et l’espace ?  
 
Nous avons tenté d’y répondre en faisant cette recherche diagnostique et au terme de notre 
travail, nous constatons que les notions spatiales, qui sont un outil pour la vie, sont loin d’être 
construites au début du cycle 2. Les quelques séances présentées ici ne sont peut-être pas 
suffisantes pour tirer toutes les conclusions nécessaires mais elles permettent déjà de se faire 
une première idée.  
 
Nous pensons que les MER devraient proposer plus de tâches aux élèves dans le méso-espace 
pour pouvoir se familiariser avec toutes les notions de l’espace dès le début du cylce 1 et 
acquérir un vocabulaire conforme. En effet, nous savons que le recours au langage et à la 
verbalisation des actions ou des relations des choses entre elles sont indispensables au progrès 
des enfants pour se repérer dans l’espace.  
Nous avons aussi pu constater que la construction d’images mentales lors de l’étape 4 n’était 
pas sans difficulté pour beaucoup d’élèves. Les résultats de cette séquence diagnostique ne 
nous ont pas surpris : elles confirment ce que nous avions lu dans les recherches menées au 
préalable.  
 
Pour remédier à toutes ces lacunes, il est essentiel que les enseignants des degrés 1-4 
travaillent ces notions dès le début du cycle 1 et que ceux des degrés 5-8 continuent ce travail 
pour que ces notions soient totalement intégrées chez les élèves afin qu’ils puissent se 
décentrer et passer du repère subjectif au repère absolu.  
La séquence que nous avons effectuée confronte divers point de vue sur des objets et permet 
ainsi la décentration de l’élève. C’est donc une tâche que nous recommendons vivement aux 
enseignants afin d’aider les élèves à évoluer dans l’espace.  
 
Nous nous sommes aussi rendu compte au cours de nos analyses que les choix que faisait 
l’enseignante lors des consignes ou pendant la tâche pouvaient influencer la façon de faire des  
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élèves. Cela soulève une autre question : Les interventions de l’enseignante n’ont-ils pas 
influencé les élèves à faire des erreurs ?  
En regardant et en travaillant sur les traces que nous avons récoltées, nous pensons que oui. 
Selon nous, beaucoup d’erreurs que nous voyons sur les productions des élèves peuvent être 
dûes aux consignes ou aux choix du dispositif d’enseignement.  
Nous encourageons donc les enseignants à être vigilants lors de l’enseignement de cette 
séquence afin de ne induire les élèves en erreur. Car malgré une préparation minutieuse, nous 
pouvons vite tomber dans le piège simplement en ajoutant une consigne ou une information 
en plus.  
 
En rédigeant ce mémoire, nous avons compris que le but d’un travail de recherche n’était pas 
forcément de donner des réponses concrètes mais d’essayer de comprendre une 
problématique. Nous pouvons dire que ce travail nous a fait avancer dans la manière de 
comprendre quelles pouvaient être les difficultés rencontrées par les élèves dans le repérage 
dans le plan et dans l’espace, et nous nous réjouissons de pouvoir utiliser ces connaissances 
dans nos futures classes. Nous avons aussi pris conscience de l’effet qu’a l’enseignement sur 
les difficultés des élèves et que donc le choix de l’enseignant est primordial. 
Barbara	Déglon	et	Marlen	Baumgartner	 	 Mémoire	professionnel	HEPL	 	 Juin	2017	
	 45	
 
8. Bibliographie 
 
Berthelot, R., & Salin, M.-H. (1993-1994). L’enseignement de la géométrie à l’école 
primaire. Grand N, 53, pp.39-56. 
 
Berthelot, R., & Salin, M.-H. (1999-2000). L’enseignement de l’espace à l’école primaire. 
Grand N, 65, pp.37-59. 
 
Charnay R., & Douaire J. (2006). Apprentissages géométriques et résolutions de problèmes. 
pp.544-561. Edition Hatier, Paris. 
 
Dornier, J.-M., & Coqueret, M. (2009). « On retrouve sa place! » De l’espace vécu à l’espace 
appréhendé au cycle 2. Grand N., (83), pp.85-95. 
 
Ermel (2006). Apprentissages géométriques et résolutions de problèmes. Edition Hatier, 
Paris. 
 
Lurçat L. (1976) L’enfant et l’espace le rôle du corps. Paris : PUF. 
 
Lurçat L. (1982) Espace vécu et espace connu à l’école maternelle. Éditeur ESF. 
 
Marchand, P., & Braconne-Michoux, A. (2013). Quels types d’activités permettent de 
développer les connaissances spatiales chez les élèves du primaire ? Le cas de la boîte à 
image. Présenté à XXXXème Colloque Copirelem, Nantes. 
 
Masselot, P., & Zin, I. (s. d.). (2007). Exemples d’une situation de formation pour aborder la 
structuration de l’espace aux cycles 1 et 2, pp. 22-46. Présenté à Conférences–Regards 
croisés. 
 
Salin, M.-H. (2014). Que peut nous apprendre l’observation d’élèves de 11 ans confrontés à 
un problème « spatio-géométriques »? Math-école, p.4. 
 
Barbara	Déglon	et	Marlen	Baumgartner	 	 Mémoire	professionnel	HEPL	 	 Juin	2017	
	 46	
 
9. Annexes 
 
 
1. Demande d’autorisation de droits d’images 
2. Retranscription des séquences filmées 
3. Boîte 1 
4. Boîte 2 
5. Boîte 3 
6. Boîte 4 
7. Boîte 5 
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1. Demande d’autorisation de droits d’images 
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2. Retranscription des séquences filmées 
 
Vidéo séance 1 : 
 
Timing Actions/Tâches Résumé 
0 min –> 4 min  Explication de la séquence En frontal 
L’enseignante : « Aujourd’hui nous allons travailler 
sur le thème du repérage dans l’espace en 
mathématique grâce à des boîtes et des Playmobil. 
C’est un thème que nous allons travailler sur deux 
vendredi après-midi, et lors de ces séances vous serez 
filmé. C’est pour mon projet dont je vous avais parlé 
la semaine dernière, ceci afin de valider mes trois 
années d’écoles.  
Tout au long de cette séquence vous travaillerez dans 
des groupes, que j’ai fait moi, et il faudra bien se 
rappeler du numéro de votre groupe pour les 
semaines suivantes.  
Chaque groupe aura une boîte avec 8 Playmobil, tout 
le monde à le même matériel : boîte à chaussure avec 
des trous, 1 fermière, 3 chats (noir, gris, orange), 1 
gamelle, 1 seau, 1 botte de foin, 1 tas de paille. 
Quelqu’un a des questions ? » 
 
4 min –> 7 min Consigne L’enseignante : « la première tâche est de placer tous 
vos Playmobil à l’intérieur de la boîte avec comme 
seule condition qu’on doive voir chaque Playmobil 
en entier si on regarde par le trou de la boîte. 
Ensuite il faudra, par groupe créer une description 
de l’emplacement des objets qui permettra de 
reconnaître la boîte parmi les quatre autres. Je vous 
laisse 20 minutes pour cette activité. »  
 
7 min –> 20 min 
46 
Création de la scène et de la 
description 
 
Les élèves se mettent au sein de leur groupe à une 
table précisé par l’enseignant. Pas mal d’excitation 
lors de la découverte de la boîte ainsi que pour la 
manipulation des Playmobil.  
La plupart des groupes, ouvre la boîte, place les 
objets, referme la boite, puis vérifie par le trou si 
toutes les conditions sont respectées. Si besoin, ils 
corrigent. 
Ensuite, ils écrivent les descriptions. Certains 
groupes font tout ensemble, et d’autres se partagent le 
travail : chaque élève écrit une phrase descriptive.  
Tous les groupes, parviennent à réaliser la tâche 
demandée. 
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Description de la boîte numéro 3. 
 
 
 
20 min 46 –> 26 
min 09 
Consigne L’enseignante : « Ok, maintenant que tous les 
groupes ont fini la création des scènes ainsi que les 
descriptions, nous allons faire le jeu des devinettes. 
Donc je vais reprendre toutes les boîtes et je vais 
laisser L. et M. distribuer la fiche-réponse pour le 
jeu.  
 
Il faut maintenant bien écouter ! J’ai déposé les 
boîtes ouvertes ici, afin que tout le monde voit 
l’intérieur de la boîte. Je vais lire la description 
d’une boîte et vous devez bien écouter afin de 
pouvoir savoir de quelle boîte il s’agit. Une fois que 
vous pensez avoir trouvé, vous allez devoir écrire la 
réponse sur la fiche-réponse. L’indice 1 sur votre 
fiche correspond au premier indice que je lis, et il 
faudra mettre une croix dans une des cases sur cette 
ligne dans la colonne de la boîte correspondante. Et 
ainsi de suite pour les autres description. Est ce que 
tout le monde a compris ? » 
 
 
26 min 09 –> 37 
min 56  
Jeu de devinettes 
 
Les boîtes sont disposées devant la classe, en 
désordre. Les scènes ne sont pas visibles par tous les 
élèves, qui doivent se déplacer dans la salle afin de 
voir l’intérieur des boîtes.  
Dans un premier temps, l’enseignante lis les 
descriptions des boîtes dans le désordre, pendant que 
les élèves remplissent leurs fiche-réponses.  
Certains élèves ont du mal à comprendre la fiche 
réponse, l’enseignante doit réexpliquer plusieurs fois. 
L’enseignante doit redire plusieurs fois les numéros 
des boîtes, vus qu’elles sont dans le désordre.  
 
37 min 56 –> 58 
min 06 
Corrections du jeu de 
devinettes 
L’enseignante : « Ok, maintenant nous allons corriger 
l’exercice. » 
L’enseignante corrige avec les élèves en demandant 
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pour chaque indice, la boîte qui correspond.  
L’enseignante corrige en précisant certaines notions, 
méthodes ou erreurs. Comme par exemple les indices 
inutiles, les indices ambiguë et les indices utiles. 
 
58 min 06 –> 67 
min 48 
Mise en commun des 
difficultés du jeu de 
devinettes. 
Travail en collectif. 
L’enseignante : « maintenant j’ai une question : est 
ce que vous avez trouvé qu’il y avait des indices plus 
dure que d’autres ? D’autres qui était plus facile ? 
Qu’est ce qui est important pour donner des bons 
indices. » 
Les élèves ont su dire qu’il y avait des indices qui ne 
servaient à rien et qu’il y avait des indices qui 
donnaient tout de suite la réponse. L’enseignante a 
beaucoup insisté pour que les élèves pensent au point 
de vue. Mais cela a pris beaucoup de temps et de 
guidage.  
 
L’enseignante : « maintenant, en levant la main, qui 
a trouvé ça facile ? De faire les indices et de trouver 
les boîtes ? » 
–> 10 élèves sur 19 lèvent la main. 
 
 
 
Vidéo séance 2 : 
 
Timing Actions/Tâches Résumé 
0 min –> 3 min 27 Rappel de la dernière 
séance. 
L’enseignante : « Qui peut me rappeler ce que 
nous avons fait lors de la dernière séance ? » 
Les élèves parle des indices utiles, des indices 
inutiles et également du point de vue.  
 
3 min 27 –> 8 min 45 Consignes L’enseignante : « Alors aujourd’hui nous allons 
travailler avec les mêmes boîtes et nous allons 
faire des dessins des boîtes. Donc dans les mêmes 
groupes que la semaine passée vous allez de 
manière individuelle faire un dessin de ce que 
vous voyez lorsque vous regardez par le trou de 
la boîte. Mais attention, il est interdit d’ouvrir le 
couvercle de la boîte, ainsi que de regarder par 
les petits trous sur les côtés longs de la boîte qui 
sont là uniquement pour laisser passer la lumière 
dans la boîte. Y-a-t il encore des questions ? Je 
vous distribue une feuille A5, la première chose 
que vous allez faire c’est de mettre votre nom, 
votre numéro de groupe ainsi que le numéro de la 
boîte que vous dessinez en haut. Je vous laisse 25 
minutes pour cette activité » 
 
8 min 45 –> 35 min 
31  
Dessin de la boîte Travail en groupe.  
Les élèves travaillent en groupe et font un dessin 
de leur scène vue depuis le trou de la boîte.  
L’enseignante demande aux élèves de tracer un 
rectangle sur leur feuille, qui représente la boîte.  
Tous les élèves se mettent avec plaisir en activité 
mais le travail en groupe fonctionne mieux dans 
certains groupes que dans d’autres. Il y a des 
groupes qui n’échangent pas et d’autres qui 
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discutent, argumentent et comparent. Deux trois 
stratégies apparaissent :  - Un élève met sa feuille juste à côté du 
trou afin de pouvoir regarder dans le trou 
et très rapidement pouvoir regarder sa 
feuille. (s’imaginer le dessin). - Un autre élève regarde dans le trou et 
dessine quasiment en même temps. - D’autres encore font le travail par deux, 
un regarde et décris la scène pendant que 
l’autre dessine. 
Beaucoup délèves ont dessiné tous les objets sur 
la même hauteur, ligne. Aucune profondeur.  
Certains élèves ont pris leur feuille en mode 
paysage et d’autres en mode portrait.  
Pour certains la taille des objets entre eux n’était 
pas cohérant. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Deux dessins de la boîte numéro 5. 
 
35 min 31 –> 38 min 
23 
Consignes L’enseignante : « maintenant que tout le monde à 
dessiner sa boîte de départ, tout le monde va 
devoir dessiner la boîte d’un autre groupe. Donc 
le groupe 1 va dessiner la boîte du groupe 2, le 
groupe 2 celle du groupe 3, le groupe 3 celle du 
groupe 4. Le groupe 4 celle du groupe 5 et le 
groupe 5 celle du groupe 1. Ce sont les mêmes 
consignes qu’avant, donc tout de suite mettre 
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votre nom, votre numéro de groupe et le numéro 
de la boîte que vous dessinez. Vous avez pour 25 
minutes. » 
 
38 min 23 –> 62 min 
57  
Dessin d’une autre boîte. Travail en groupe. 
Les élèves travaillent en groupe et font un dessin 
de la scène vue par le trou d’une boîte d’un autre 
groupe.  L’enseignante demande aux élèves de 
tracer un rectangle sur leur feuille, qui représente 
la boîte. 
Même commentaires que pour le premier dessin. 
 
62 min 57 –> 67 min 
04 
Consignes 
 
L’enseignante : « Alors les 25 minutes se sont 
écoulées, nous allons maintenant recréer des 
nouveaux groupes. Les nouveaux groupes seront 
composés d’une personne de chaque groupe 
actuel. Je vais donner un numéro à tout le monde, 
il faut bien le retenir : 1, 2, 3, 4, 5 ; 1, 2,3 … 
Tous les numéros 1 se mettent à cette table, tous 
les numéros 2 se mettent à celle-ci, etc… 
Maintenant dans chaque groupe il y a 2 dessins 
de chaque boîte. Vous avez 15-20 minutes afin de 
répondre à cette question pour les dessins de 
chaque boîte : quelles sont les ressemblances et 
différences entre les dessins d’une même boite ? 
Ensuite nous ferons une mise en commun tous 
ensemble. » 
 
–> il manque le moment de discussion au sein des groupes : problème de caméra. 
 
 
Vidéo séance 3 : 
 
Timing Actions/Tâches Résumé 
0 min –> 7 min 05 Rappel de la dernière séance 
 
L’enseignante : « Qui peut me rappeler ce que 
nous avons fait lors de la dernière séance ? » - Un élève dit : « nous avons du dessiner 
notre boîte vu par le trou, puis faire la 
même chose avec la boîte d’un autre 
groupe. Ensuite nous avons discuté dans 
de nouveaux groupes sur les dessins que 
nous avons faits. » 
7 min 05 –> 13 min 
47 
Consigne 
 
L’enseignante : « Aujourd’hui nous allons 
reformer les groupes de départ. Donc chacun va 
retrouver sa boîte du départ. La consigne pour la 
tâche d’aujourd’hui est : à quoi ressemblerait 
votre scène si tu prenais une photo par un trou 
sur le côté droit de la boite ? 
En sachant qu’il est interdit d’ouvrir le couvercle 
de la boîte ainsi que de regarder les petits trous 
sur les côtés de la boîte qui servent à laisser entre 
de la lumière. Vous avez par contre le droit de 
regarder par le trou qu’on avait utilisé lors de la 
première séance. Il faudra donc essayer 
d’imaginer la boîte vu de droite de manière 
individuelle même si vous n’avez qu’une boîte par 
groupe. Je vous laisse 30 à 40 minutes pour cela. 
Ensuite nous mettrons en commun les 
stratégies. Est ce qu’il y a des questions ?» 
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13 min 47 –> 37 min 
58 
Dessin de la boîte vu par un 
trou imaginaire à droite  
 
Les élèves se mettent en activité au sein de leur 
groupe. L’enseignante demande aux élèves de 
tracer un rectangle sur leur feuille, qui représente 
la boîte.  
 
Plusieurs stratégies visibles :  - Regarder par le trou, tourner sa feuille et 
dessiner. - Même dessin que vu par le trou réel. - Certaines dessine tout de côté, d’autres 
qu’une partie des objets, des 
personnages. - Certains élèves comparent avec un 
camarade de leur groupe.  - Certains dessinent tout sur la même 
ligne, hauteur. - Une élève nous explique qu’elle dessine 
par vue d’avion. - Une élève ne dessine qu’une partie 
(moitié) de chaque objet vue de face. 
 
Certains élèves ont pris leur feuille en mode 
paysage et d’autres en mode portrait.  
L’enseignante : «  Normalement, on ne devrait 
pas voir les deux yeux de la fermière. » 
L’enseignante : «  Ceux qui ont fini leur dessin, 
vous aller écrire au dos du dessin, si vous avez 
trouvé difficile et pourquoi. » 
 
37 min 58 –> 39 min 
32 
Consigne   L’enseignante : « Alors maintenant que tout le 
monde a fini le dessin de la boîte vu par un trou 
imaginaire à droite, vous allez discuter des 
différences et des ressemblances de chaque dessin 
au sein de votre groupe. C’est compris pour tout 
le monde ? » 
 
39 min 32 –> 46 min 
21 
Discussion en groupe sur les 
dessins réalisés 
Les groupes se mettent en route.  - Une élève dit à un autre : « ton chat est 
au mauvais endroit, et j’ai l’impression 
que tu as a fait une vue d’avion. Moi j’ai 
fait une vue de côté. » - Un groupe ne se concentre que sur les 
différences dans l’esthétique du dessin et 
non la position des objets ou la vue du 
dessin.  - Une élève remarque, grâce à la 
discussion de groupe, qu’elle  a fait le 
dessin vu de la gauche et non de la 
droite.  
 
46 min 21 –> 54 min 
09 
Mise en commun En collectif, mise en commun de ce qui a été dit 
en petit groupe. - Un élève dit que : « c’est dur de dessiner 
quelque chose qu’on s’imagine. » - Un élève dit que : « c’était difficile de 
dessiner de profil. » 
L’enseignante définit ce que c’est de profil avec 
les élèves.  - Une élève dit que : « ce n’était pas facile 
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de faire du bon côté. » 
 
L’enseignante : « Moi j’ai une question pour 
vous, est ce que tous les objets sont visibles d’un 
trou de la droite ? » 
Aucun élève ne répond réellement. L’enseignante 
passe à autre chose. 
 
L’enseignante : «  Ok maintenant qu’est ce que 
vous avez trouvé facile ? » - Un élève dit que : « c’était facile de 
s’imaginer le trou à droite. » - Une élève dit que : « c’était facile de 
dessiner les chats de profil. » - Un élève dit que : « c’était facile de 
dessiner le premier objet. » 
L’enseignante demande pourquoi. 
Quelques élèves répondent que c’est 
parce que les autres doivent être dessiné 
en fonction du premier. 
 
L’enseignante : «  maintenant, depuis le début 
qu’on fait ça, quelles sont les termes, les mots de 
vocabulaires qu’on a vu ensemble ? » - Un élève répond : « vue d’avion » - Une autre répond : « vue de face » - Un élève répond : « vue de profil » - Un élève répond : « point de vue » - Une élève répond : « de près ou de loin » - Un élève répond : « trou » - Un élève répond : « image mentale » - L’enseignante rajoute : « en 
profondeur. » 
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3. Boîte 1 
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4. Boîte 2 
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5. Boîte 3 
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6. Boîte 4 
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7. Boîte 5 
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Résumé :  
 
Ce travail de mémoire traite les lacunes dans le repérage dans le plan et l’espace au début du 
cycle 2. Depuis notre entrée à la Haute Ecole Pédagogique, nous avons constaté que de 
nombreux élèves présentaient des difficultés face au repérage dans l’espace. Nous avons donc 
voulu aller voir plus loin grâce à ce travail de fin d’étude en répondant à cette question : 
«  Quelles sont les difficultés que rencontrent des élèves de 5P dans une activité de repérage 
dans le plan et l’espace ? ». Nous avons décidé de mener une séquence diagnostique au sein 
d’une de nos classes de stage de 5P en nous appuyant sur l’article Braconne–Michoux et 
Marchand « La boîte à image » (2013).  
Notre séquence d’enseignement diagnostique a demandé à nos élèves de mettre en pratique 
leurs connaissances spatiales, normalement acquises à la fin de la 4P, à l’aide de boîte à 
playmobils. L’objectif général étant de voir si les élèves réussissent à décrire ou à dessiner la 
position des objets. Nous avons filmé les leçons ainsi que récolté les traces d’élèves afin 
d’analyser au mieux et de pouvoir répondre à notre question de recherche.  
 
Une fois la séquence menée ainsi que les productions d’élèves analysées, une deuxième 
question a émergé : « les interventions de l’enseignante n’ont-elles pas influencé les élèves à 
faire des erreurs ? ».  
Au niveau de la première question, il en ressort que la proportionnalité, l’orientation ainsi que 
la profondeur restent des notions à travailler pour beaucoup d’élèves.  
La deuxième question nous a amenées à penser que nos interventions ainsi que nos choix 
didactiques ont influencés les élèves.  
 
 
Mots-clés : 
 
Repérage 
Positions 
Connaissances spatiales 
Difficultés 
Boîte à playmobils 
Interventions 
